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DE  LA 


NOIX  DE  KOLA 


I.  Quelques  notions  botaniques.  — La  Noix  de 
Kola  ou  Kola-Bâh  (1)  est  la  graine  d’un  arbre 
analogue  à notre  châtaignier,  une  malvacée  sterculiée, 
dénommée  sterculia  acuminata.  Cette  graine,  dont 
le  poids  varie  entre  5 et  25  grammes,  est  compo- 
sée de  2,  4,  5 et  même  8 cotylédons,  de  couleurs 
nuancées  oscillant  entre  le  jaune  clair  et  le  rouge 
foncé  : à l’état  sec,  ces  cotylédons  sont,  le  plus 
souvent,  séparés  les  uns  des  autres. 

Quant  à l’arbre  lui-même,  dont  la  pousse  est 
spontanée  dans  toute  l’Afrique  occidentale,  il  a 
ordinairement  15  à 20  mètres  de  haut. 

Comme  l’oranger,  il  porte  simultanément  des  fruits 
et  des  fleurs,  et  fournit,  chaque  année,  deux  récol- 
tes de  fruits.  Vers  l’âge  de  dix  ans,  le  sterculia 
acuminata  est  en  pleine  maturité  et  produit,  annuel- 
lement par  pied,  près  d’une  centaine  de  kilogram- 
mes de  noix  de  Kola-Bâh.  A côté  du  vrai  Kola 
(femelle)  il  faut  se  méfier  du  faux-Kola  (mâle), 
guttifère,  ne  possédant  aucune  des  vertus  du 
sterculia  ; mais  ayant  une  amertume  très  prononcée, 
ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  Kola  amer. 

II.  Histoire  de  la  Kola-Bâh.  — De  temps  immé- 
morial, les  nègres  africains,  principalement  ceux 
de  la  côté  de  Guinée,  font  le  plus  grand  cas  de 


U)  Le  mot  Bdh  en  langue  Woloff  veut  dire  « Bon,  bienfaisant. 
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la  Kola,  qu’ils  chiquent  avec  autant  de  frénésie  que 
les  Annamites  fleur  bétel.  Les  indigènes  donnent 
à cette  manne  mystérieuse  les  propriétés  d’un  féti- 
che surnaturel,  d’origine  divine  et  emblématique  : 
ils  l’utilisent  comme  monnaie  ; ils  en  font  un 
préservatif  Universel,  un  porte-bonheur  vénéré, 
Couramment,  la  Kola  est  échangée  par  eux  contre 
le  café,  bien  moins  estimé  dans  ces  régions.  La 
noix  de  Kola-Bàh,  selon  sa  couleur,  est  utilisée 
aussi  par  les  nègres,  en  vue  d’un  langage  symbo- 
lique qui  rappelle  assez  notre  langage  des  fleurs. 

C’est  ainsi  qu’un  échange  de  Kolas  blanches;signi- 
lie  paix,  cordialité,  mariage  — tandis  qu’un  échange 
de  Kolas  rouges  voudra  dire  : guerre,  hostilité, 
désunion.  Le  nègre  teste  et  jure,  en  justice,  sur 
la  Kola  : il  en  place  quelques  graines  à côté  du 
corps  d’un  parent  ou  d’un  ami  décédés,  persuadé 
que  ce  viatique  lui  facilitera  l’entrée  du  paradis. 

On  ferait  un  gros  volume  sur  toutes  les  supers- 
titions fétichistes  dont  la  Kola  est  le  but  et  le 
prétexte,  chez  ces  peuplades  naïves  du  continent 
noir. 

Dans  quelles  circonstances  l’indigène  a-t-il  sur- 
tout recours  à la  Kola  comme  masticatoire  ? On 
a remarqué  que  c’est  principalement  lorsque  ces 
nomades  ont  besoin  de  franchir  de  longues  distan- 
ces : la  mastication  de  la  Kola  leur  permet  alors 
de  faire  jusqu’à  80  kilomètres  par  jour,  sous  un 
soleil  torride,  en  résistant  à la  fatigue  et  à la  soif. 
L’usage  de  la  Kola  prévient  aussi  les  fièvres  et 
les  embarras  gastriques,  si  communs  dans  ces 
régions  où  l’hépatite  et  le  paludisme  régnent  en 
maîtres  ; elle  arrête  les  flux  intestinaux  résultant 
des  oscillations  excessives  du  nycthémère  et  de 
l’ingestion  d’eaux  saumâtres  et  magnésiennes  ; mais 
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surtout,  elle  organise  la  résistance  de  l’économie 
contre  les  privations  et  l’épuisement,  inséparables 
d’une  marche  prolongée. 

En  1883,  les  professeurs  Heckel  (de  la  faculté  des 
sciences  de  Marseille)  et  Schlagdenhaufïen  (de  celle 
de  Nancy),  obsédés,  depuis  longtemps, par  les  mer- 
veilleux récits  des  explorateurs  (Beauvois,  Schwein- 
fürt,  Caillié.  etc.),  voulurent  vérifier  si  toutes  ces 
légendes  fabuleuses  résisteraient  à la  lumière 
scientifique  (1).  L’analyse  chimique  répondit,  en  leur 
confirmant,  pleinement,  les  propriétés  merveilleuses 
de  la  Kola,  et  cela  au  grand  étonnement  du  monde 
médical.  Gomme  corollaire,  M.  J.  Natton,  pharma- 
cien à Paris,  entreprenait  alors  de  fixer  la  pharma- 
cologie, si  délicate,  de  la  Kola-Bàh. 

C’est  à l’aide  des  préparations  de  Natton  que 
deux  éminents  thérapeutes,  MM,  les  Drs  Dujardin- 
Beaumetz  et  Henri  Huchard,  se  livrent,  dès  cette  épo- 
que, à de  nombreuses  expérimentations  cliniques,  qui 
deviennent  bientôt  l’objet  de  communications  fré- 
quentes et  réitérées,  aux  diverses  sociétés  savantes.  En 
1884,  la  savante  thèse  du  Dr  Monnet  (2)  apparaît  comme 
la  synthèse  de  tout  ce  qui  a été  dit  et  fait  sur  la 
Kola  : ce  beau  travail,  couronné  par  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  est,  au  point  de  vue  médical, 
l’équivalent  de  ce  que  fut,  au  point  de  vue  de  l’ his- 
toire naturelle,  l’ouvrage  de  MM.  Heckel  et  Schlag- 
denhauffen,  couronné  par  l’Académie  des  Sciences... 

Aujourd’hui,  l’importance  prise  par  la  noix  du  Slercu- 
lia  dans  la  thérapeutique  est  devenue  si  sérieuse,  que 
l'on  voit,  de  toute  part,  surgir,  sous  le  nom  de  Kola, 


(Il  Heckel  et  Schlagdenhaufïen . Des  Kolas  africains.  Journal  de 
Ph,  et  de  Ch.,  1883. 

(2)  Docteur  Monnet.  li  Kola.  Étude  physiologique  et  thérapeu- 
tique, thèse  de  Paris  138'.  Chez  l’auteur.  56,  rue Gay-Lussac,  Paris. 
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des  spécialités  pour  lesquelles  leurs  auteurs  ne 
paraissaient  posséder,  pourtant,  aucune  préparation 
technique  préalable.  Bien  plus,  chacun  imagine  des 
combinaisons  polypharmaques,  où  l’on  mélange  la 
noix  africaine  au  Colombo,  aux  phosphates,  etc., 
comme  si  ces  mélanges  étaient  scientifiques,  et 
comme  si  les  propriétés  de  la  Kola  n’étaient  point 
assez  définies  pour  légitimer  l’emploi  exclusif  de 
cette  substance,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ! 

Nous  allons  voir,  dans  un  instant,  que  comme 
tonique  général,  comme  excitant  neuro-musculaire, 
comme  cardiaque  et  respiratoire,  comme  spécifique 
de  l'effort  et  remède  de  la  lassitude  et  de  l’essouf- 
flement, aucun  médicament,  actuellement  connu, 
n’est  capable  de  lutter  avec  une  bonne  prépara- 
tion de  Kola-Bâh.  Aucune  drogue  n’amplifie  mieux 
la  résistance  physique  ; aucune  ne  réalise,  aussi 
bien,  Y entraînement  à la  fatigue. 

Il  est  vrai  que  certains  esprits  chagrins,  désolés 
de  ne  pas  avoir  pu  inventer,  et  surtout  monopoliser, 
la  Kola,  font  accusée,  dernièrement,  de  ne  devoir 
ses  propriétés  qu’à  la  caféine.  Mais,  si  l’on  com- 
pare le  fruit  du  Sterculia  acuminata  à la  graine 
du  caféier,  on  voit  que  deux  propriétés,  qui  sautent, 
pour  ainsi  dire,  aux  yeux,  séparent  nettement  les 
deux  substances.  D'abord,  la  Kola  est  un  aphrodi- 
siaque très  actif,  depuis  longtemps  avéré  (Bauhin 
et  Virey  affirment  même  que  les  nègres  n’ont  une 
admiration  si  lyrique  pour  elle,  qu’en  raison  des 
bénéfices  sexuels  qu’elle  leur  procure)  ; tandis  que 
le  café,  liqueur  des  chapons  (Linné),  détermine, 
selon  Michelet,  l’alibi  des  sexes  et  jouit  de  proprié- 
tés tout  opposées.  D’autre  part,  l’infusion  de  café 
est  laxative,  tandis  que  celle  de  Kola  est  énergi- 
quement antidiarrhéique. 
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Mais  il  est  inutile  d’empiéter  sur  les  chapitres 
qui  vont  suivre.  L’importance  commerciale  de  la 
Kola  est,  aujourd’hui,  d’une  si  certaine  notoriété, 
que  le  gouvernement  français  encourage,  d’une 
manière  effective,  comme  une  source  future  de 
richesses,  la  culture  du  Sterculia  acuminata  dans  nos 
colonies  tropicales  et  notamment  à la  Réunion, 
où  l’arbre  vit  en  pleine  prospérité,  parait-il. 

III.  Composition  chimique  de  la  Kola-Bâh.  — 

Voici  d’après  les  nombreuses  et  remarquables  ana- 
lyses de  MM.  Heckel  et  Schagdenhauffen,  la  com- 
position moyenne  de  la  noix  de  Kola: 


Caféine 

. 2.346 

Mat.  solubles 

Théobromine 

. 0 023 

dans  le 

Tannin  A 

. 0 023 

Corps  gras  

. 0.585 

chloroforme 

Tannin  B 

. 1.591 

Mat.  solubles 

Rouge  de  Kola  .... 
Glucose  ...... 

. 1 280 
. 2.875 

dans 

Sels  fixes  . . ... 

. 0.070 

l'alcool 

Amidon  ..... 

33.754 

Gomme 

3 040 

Matières  colorantes. 

2.561 

Matières  protéiques . 

6.761 

Cendres  .... 

3.325 

Eau 

11.919 

Cellulose 

29.831 

En  jetant  un  coup  d’œil  sur  ce  tableau,  on  ne 
tarde  pas  à se  convaincre  que  la  Kola  est  le  produit 
du  monde  végétal  dans  lequel  on  a constaté,  jusqu’à 
ce  jour,  la  plus  forte  teneur  en  caféine.  C’est  peut- 


8 — 


être  ce  qui  a pu  faire  dire  que  la  Kola  n’agit  que 
comme  caféine.  Cependant,  privez  entièrement,  à 
l’aide  du  chloroforme,  la  poudre  de  Kola  de  tous 
ses  alcaloïdes,  et  vous  constaterez  (Heckel,  Crinon), 
que  la  poudre  de  Kola,  ainsi  dépouillée,  possédera 
encore  une  action  tonique  des  plus  manifestes. 
C’est  pourquoi  les  chimistes  qui  se  flattent  de 
faire  un  produit  vraiment  scientifique  en  dissolvant 
à l’aide  du  benzoate  ou  du  salicylate  de  soude, 
certains  alcaloïdes,  dans  du  vin  ou  de  l’alcool, 
commettent  une  erreur  pratique  des  plus  lamenta- 
bles. Car,  ainsi  que  l’a  excellemment  exprimé  le 
Dr  Monin  (Journal  d’hygiène,  1890),  ce  n’est  pas 
seulement  par  la  caféine  qu’agit  la  Kola  ; « Son 
action  complexe  est,  évidemment,  le  fait  d’une  sorte 
de  thériaque  naturelle,  dont  tous  les  éléments  cons- 
titutifs s’harmonisent  et  se  compensent.  » 

Pour  étayer  encore  une  opinion,  défavorable,  à 
bon  droit,  aux  alcaloïdo-thérapeutes,  jetez  les  yeux 
sur  cette  analyse  des  cendres  de  la  Kola,  et  dites- 
nous  si  l’acide  phosphorique,  le  fer  et  le  manganèse 
sont  des  éléments  curatifs  négligeables,  dont  on 
puisse  se  priver  impunément  : 

D'a près  l’analyse  de  MM.  Chodat  et  Guye  (de  Genève), 
les  cendres  de  la  Kola  contiennent  14  1/2  pour  100  d’a  eide 
phosphorique,  et  1.03  de  protoxyde  de  manganèse,  ainsi 
que  des  traces  importantes  de  silice  et  de  fer. 

(Dict.  Encycl.  des  Sciences  méd.  Art.  Kola). 

IV  — Importance  médicale  pratique  des  pré- 
parations de  Kola-Bâh  — Les  obsèrvations  clini- 
ques et  expériences,  faites  sur  l’homme  et  les 
animaux,  dans  ces  dernières  années,  par  un  grand 
nombre  de  médecins  et  de  physiologistes,  nous 
prouvent  que  la  noix  de  Kola  est  le  type  le  plus 
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réussi  des  médicaments-aliments  modérateurs  de  la 
nutrition,  a nti-déperditeurs,  aliments  nerveux  ou 
d’épargne.  C’est  un  puissant  névrosthénique,  qui 
favorise  la  transformation  de  la  chaleur  en  force  et 
détermine  une  incomparable  réparation  nutritive 
des  éléments  nerveux.  On  a voulu  voir,  dans  ces 
effets,  les  résultats  d’un  autophagisme  inconscient. 

Mais,  en  allant  au  fond  des  choses,  on  trouve, 
d’abord,  une  action  élective  sur  le  cœur  ; puis,  une 
action  vivifiante  sur  le  sang;  et  enfin,  une  sur- 
activité particulière  imprimée  au  système  cérébro- 
spinal.  La  composition  complexe  de  la  noix  de  Kola 
nous  rend  compte  de  ces  multiples  propriétés,  dues 
à la  caféine  et  à la  théobromine,  aux  divers  tan- 
nins, et  aussi  au  Rouge  de  Kola,  dont  la  composition, 
encore  indéterminée,  semble  recéler  des  huiles 
essentielles  et  d'autres  principes  actifs  d’une  valeur 
particulière. 

Loin  d’éteindre  les  fonctions  digestives,  à l’instar 
des  autres  dynamophores,  la  Kola  est,  au  contraire, 
fort  utile  dans  la  plupart  des  souffrances  gastro- 
intestinales. Les  praticiens  louent  surtout  son  action 
contre  les  dyspepsies  de  variété  atoniqueet  flatulente, 
contre  l’inappétence  et  l’anorexie  des  sujets  anémi- 
ques, scrofuleux  et  phtisiques  : dans  l’inanition  des 
convalescents,  elle  se  montre  nettement  amie  de 
l'estomac  et  bienfaisante  pour  le  fonctionnement 
régulier  de  la  nutrition  tout  entière. 

Stimulant  diffusible,  la  Kola  répartit,  dans  tout 
l’organisme,  ses  vertus  toniques,  à la  faveur  d’une 
excitation  neuro-musculaire  permettant,  sous  toutes 
ses  formes,  la  perpétration  et  la  prolongation  de 
l’effort.  Son  pouvoir  cardiosthénique,  en  renforçant 
l’impulsion  circulatoire  centrale,  provoque  l’artério- 
tension,  amplifie  et  régularise  le  pouls,  corsant 
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par  cela  même,  jusqu’aux  capillaires  les  plus  ténus, 
le  dynamisme  du  cœur.  C’est  de  cette  manière, 
apparemment,  que  les  préparations  de  Kola  ont 
raison  de  cette  dépression  vasculaire  qui  amène  par- 
fois, dans  le  teint  du  visage,  de  brusques  variations 
(bouffées  de  chaleur  chez  les  jeunes  filles  dysménor- 
rhéïques  et  chez  les  femmes  arrivées  à i’àge  criti- 
que, etc. .) 

De  nombreuses  expériences  (dont  nous  ne  saurions 
même  présenter  le  résumé,  dans  cette  modeste 
étude),  prouvent  péremptoirement  l’action  suspen- 
sive de  la  fatigue,  que  les  nègres  savent,  depuis  si 
longtemps,  mettre  à profit,  en  chiquant  la  noix  de 
Kola.  Les  soldats,  les  alpinistes,  accomplissent,  avec 
son  seul  secours,  les  plus  pénibles  ascensions  ; et 
cela,  sans  essoufflement,  sans  fatigue.  On  conçoit 
combien  une  substance  régulatrice  de  la  fonction 
pneumo-circulatoire  peut  rendre  de  services  dans  la 
prophylaxiedu  mal  des  altitudes,  et  chez  les  personnes 
qui  ont  à mener  à bien  de  longues  courses  en  mon- 
tagne. Divers  médecins  ont  même  utilisé,  dans 
l’asthme,  et  avec  le  plus  grand  succès,  les  préparations 
de  Kola-Bâh  (obs.  de  Huchard,  Eloy,  Monin,  etc..)  et  il 
est  fort  probable  que  ces  préparations  agiraient 
également  bien  contre  l’insuffisance  musculaire  du 
cœur,  pathognomonique  de  la  dilatation  de  cet 
organe  et  de  certaines  angines  de  poitrine  et  stéa- 
toses  cardiaques. 

Comme  corollaire  de  l'hypertension  sanguine , la 
Kola  détermine  fidèlement  la  diurèse,  ce  qui  précise 
ses  indications  dans  les  cardiopathies  accompagnées 
d ’hydropisie  et  d’anasarque,  dans  diverses  formes  de 
mal  de  Bright,  et  enfin,  dans  l’intoxication  palustre 
avec  hydrémie  concomitante. 

Ce  qui  est  bien  curieux,  au  point  de  vue  physiolo- 
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gique,  dans  l’action  de  la  Kola,  c’est  que  tout  en 
activant,  en  disciplinant  l’indolence  circulatoire  ; tout 
en  augmentant  l’énergie  et  la  valeur  des  transmuta- 
tions intimes  de  nos  tissus  ; elle  modère  étrangement 
la  dénutrition  et  ne  fait  succéder,  à son  puissant  coup 
de  fouet  vital,  aucune  phase  de  dépression.  C’est  pour- 
quoi, d’ailleurs,  la  graine  du  Slerculi a est  et  sera  tou- 
jours préférée,  comme  dynamophore  stratégique  et 
neutralisateur  de  la  débilitation  musculaire,  par  tous 
les  soldats,  sportsmen,  alpinistes,  etc.,  victimes  du 
surmenage  physique,  auxquels  elle  apporte  sous  les 
espèces  d’une  ration  accélératrice,  une  quintessence 
de  virilité  et  de  dynamisme  effectifs.  La  Kola  place 
un  sujet  neuf  dans  les  conditions  d’un  sujet  entraîné  : 
chez  un  entraîné,  elle  surajoute,  comme  le  ditParisot, 
son  action  propre  à celle  de  l’entrainement  lui-même. 

Dans  la  médecine  proprement  dite,  outre  toutes 
les  variétés  d’affaiblissement  circulatoire,  indiquant 
la  prescription  d'un  tonique  cardiaque,  la  Kola  sera 
précieuse  dans  la  plupart  des  affections  adynamiques, 
dans  toutes  les  débilités,  même  et  surtout  nerveuses 
(céphalées  et  névralgies  opiniâtres).  Elle  est  aussi  utile 
dans  les  fièvres  typhoïdes  asthéniques  de  nos  climats 
que  dans  les  états  quasi  comateux  du  choléra  ou 
du  tellurisme  africain. 

Par  le  tannin  qu’elle  renferme,  la  Kola  est,  du  reste, 
souveraine,  contre  toutes  diarrhées  atoniques  (diarrhées 
des  tuberculeux).  Elle  présente,  enfin,  de  remarqua- 
bles qualités  de  nutriment  nervin  : est-ce  par  une  action 
directe  sur  les  cellules  nerveuses  (du  Rouge  de  Kola ) ou 
par  l’activité  circulatoire  qu’elle  détermine  dans  les 
tissus  de  l’encéphale  ? Nous  l’ignorons  : mais  ce  qui 
est  certain,  c’est  que  la  Kola  excite  les  centres 
psychiques  et  qu’elle  facilite  puissamment  le  travail 
intellectuel  ; c’est  qu’elle  guérit  le  surmenage  du 


système  nerveux  en  défatiguant  le  cerveau  (Huchard.) 
Pour  ne  rien  omettre,  disons  qu’un  grand  nombre 
de  « Tempérance  Sociéties  » anglo-américaines  pré- 
conisent la  noix  du  Sterculia  comme  remède  curatif 
et  préventif  de  l’alcoolisme  et  des  habitudes  ébrieuses 
invétérées. 


Y.  Avantages  de  la  Kola-Bâh  de  Natton  — La 

noix  de  Kola  est  fréquemment  sophistiquée,  avariée, 
ou  traitée,  pharmaceutiquement,  d’une  manière  inha- 
bile et  insuffisante  pour  donner  au  médecin  un  appui 
thérapeutique  solide.  De  plus  les  noix  dites  de  Kola 
que  l’on  trouve  dans  le  commerce,  possèdent  des  qua- 
lités fort  inégales,  qu’il  faut  avoir  appris  à discerner 
par  l’habitude  et  par  l’apprentissage,  si  nécessaires  en 
toutes  choses.  Depuis  1884,  époque  à laquelle  M.  Nat- 
ton a mis  à la  disposition  du  corps  médical  les 
premières  préparations  de  la  Kola,  (spécialités  dont 
il  conserva  le  monopole  jusqu’en  1890)  ; ce  praticien 
distingué  n’a  employé  que  les  noix  saines  du  véri- 
table Sterculia  acuminata,  Kola-bàh  femelles,  pro- 
venant de  la  côte  occidentale  d’Afrique,  par  l’intermé- 
diaire de  correspondants  spéciaux  et  sûrs. 

Les  préparations  de  Kola-Bâh-N atlon  (dont  on 
trouvera  l’énumération  et  les  particularités  les  plus 
caractéristiques  à la  tin  de  cet  opuscule)  représentent 
la  totalité  des  principes  actifs  de  la  Kola.  Les 
alcaloïdes,  le  rouge  de  Kola  et  l’acide  Kolatannique 
s’y  trouvent  intégralement  incorporés  aux  meilleurs 
excipients,  grâce  à de  minutieuses  expériences  de 
laboratoire,  guidées  par  de  sérieuses  observations 
cliniques,  que  certains  imitateurs,  (malgré  toute  leur 
ingénieuse  audace),  n’ont  pu  contrefaire. 
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Il  est  bon,  en  effet,  de  rappeler  à ceux  qui  pour- 
raient l’avoir  oublié,  que  M.  J.  Natton  est  le  premier 
qui  fit  connaître  (1884)  à la  société  médicale  du  1er 
arrondissement  de  Paris  (1)  ; à la  société  de  Thérapeu- 
tique par  le  docteur  Dujardin-Beaumetz  (2)  ; à la  société 
de  Pharmacie  par  le  professeur  Planchon  (1 2 3),  les  for- 
mules (4)  magistrales  et  officinales  dont  la  Kola  était 
susceptible.  Bien  loin  d’en  cacher  les  secrets,  il  s’erm 
pressa  de  révéler  au  grand  jour,  par  ses  articles  et  ses 
diverses  communications  aux  Sociétés  médicales,  les 
propriétés  pharmacologiques  et  médicamenteuses 
de  cette  précieuse  substance  que  venait  d’étudier 
M.  Heckel  au  point  de  vue  de  la  matière  médicale. 
Bien  plus,  les  expériences  des  docteurs  Beaumetz, 
Hallez,  Duriau,  Huchard,  Begnault,  etc.,  etc.,  (qui  ont 
édifié  la  sanction  scientifique  et  les  assises  thérapeu. 
tiques  de  la  Kola)  ont  été  instituées  et  menées  à bien 
à l’aide  des  seules  préparations  de  Natton.  La  superbe 
monographie  du  Dr  Monnet  (que  certains  industriels, 
affamés  de  réclames,  ne  craignent  point  de  copier 
effrontément)  est  précédée  d’un  Avant-propos  terminé 


(1)  J.  Natton,  delà  Kola-Bàh,  au  point  de  vue  thérapeutique, 
communication  à la  Société  médicale  du  lur  arrondissement  de 
Paris,  le  20  Mai  18Si. 

(2)  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  de  Thérapeutique,  n°  12, 
25e  année,  1S84,  page  419. 

(3)  Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  1884,  5e  série,  page  257. 

(4)  Ces  formules  et  le  modus  faciendi  ont  été  modifiés  et  perfec- 
tionnés, successivement,  d’après  les  desiderata  de  la  thérapeutique 
contemporaine  : toujours  à l’affût  des  nouvelles  découvertes  scien- 
tifiques, M.  J.  Natton  a graduellement  mené  ses  préparations  au 
summum  du  progrès  pharmaceutique. 
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parles  lignes  suivantes,  que  nous  mettons  MM.  X., 
Y.,  Z.,  au  défi  de  citer,  dans  leurs  réclames  si 
suggestives  : 

« Nous  tenons  à accorder  une  mention  spéciale  à 
((  M.  Natton,  pharmacien  à Paris,  qui  a mis  à notre 
« disposition  toutes  les  préparations  phar  aceutiqucs 
« de  Kola.  C’est  grâce  à lui  que  nous  avons  pu  mener 
« à bien  ce  travail,  que  nous  avons  pu  faire  nos  expé- 
« riences  et  nous  servir  de  préparations  exactement 
« dosées.  Sans  ce  bienveillant  concours,  nous  n’au- 
« rions  pas  pu  apporter  des  résultats  aussi  nets  et 
« aussi  concluants  : en  le  disant  ici,  c’est  plus  qu’un 
« devoir  de  convenance  que  nous  accomplissons, 
« c’est  une  dette  de  reconnaissance  que  nous  acquit- 
« tons.  » (Dr  Monnet,  Thèse  de  Paris  1884.) 

Depuis  plus  de  huit  ans,  dn  reste,  des  échantil- 
lons de  noix  de  Kola  et  les  diverses  préparations 
pharmaceutiques  de  Natton,  à base  de  cette  substance 
fraîche  et  sèche,  figurent  à l’Exposition  permanente 
officielle  des  Colonies  françaises,  par  les  soins  du 
véritable  initiateur  de  ce  produit  bienfaisant. 

Trois  diplômes  d’honneur  et  six  médailles  d’or, 
obtenues  depuis  1885,  aux  principales  Expositions 
internationales,  sont  d’ailleurs,  là,  pour  attester  la 
valeur  des  produits  pharmaceutiques  de  ce  persévé- 
rant et  modeste  vulgarisateur. 

Le  corps  médical  tient  grand  compte  de  toutes  ces 
raisons  multiples  de  précellence  et  de  priorité,  qui  lui 
ont  permis  d’apprécier  expérimentalement  la  réelle 
valeur  thérapeutique  de  la  Kola-Bàh  de  Natton, 
(sérieusement,  et  ce  qui  ne  gâte  rien,  savoureuse- 
ment pi'ésentée),  pour  la  prescrire  toujours,  de  préfé- 
rence aux  pâles  imitations  qu’a  fait  hâtivement 
éclore  un  appétit  purement  commercial. 
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VI.  Opinion  des  autorités  médicales  sur  la 
Kola-Bâh  et  ses  préparations.  — Pour  compléter 
noire  chapitre  IV,  sur  l’action  de  la  Kola,  rapportons 
ici,  en  résumé,  l’esprit  des  principales  communica- 
tions des  autorités  médicales  ayant  fait  usage  de  la 
Kola  Bâh  et  de  ses  diverses  préparations  : 

Le  professeur  Dr  Ed.  Heckel  l’appelle  un  aliment 
d’épargne  par  excellence,  un  anti-déperditeur  qui 
diminue  les  déchets  organiques  : un  puissant  tonique 
dont  l’emploi  est  surtout  indiqué  dans  les  anémies, 
les  convalescences,  les  débilitations  chroniques:  il 
agit,  en  outre,  comme  eupeptique  et  apéritif,  anti-diar- 
rhéique et  anti-nerveux  (pour  détails,  voyez  l’article 
Kola  du  Dictionnaire  de  Dechambre,  magistralement 
rédigé  par  M.  Heckelj. 

Le  Dr  Dujardin-Beaumetz  préconise  la  Kola  comme 
toni-nutritif,  dans  l’asystolie  cardiaque,  la  diarrhée 
atonique,  etc.  (Voir  Société  de  thérapeutique,  année  1884). 

Le  Dr  Hallez  déclare  que  c’est  un  modificateur 
héroïque  des  troubles  cardio-respiratoires. 

Le  Dr  Monnet  (thèse  de  Paris  1884)  considère  la 
Kola  comme  un  puissant  tonique  du  cœur,  comme 
un  régulateur  assuré  du  pouls  et  de  la  diurèse,  un 
stimulant  des  fibres  lisses,  un  reconstituant,  dans  les 
pyrexies  graves,  la  tuberculose,  les  cachexies,  l’in- 
fluenza,  etc.  (Voir,  dans  son  entier,  le  célèbre  travail 
de  notre  savant  confrère). 

Le  Dr  Hamilton  préconise  la  Kola  contre  les  verti- 
ges, les  vomissements,  le  mal  de  mer,  et  insiste  sur- 
tout sur  la  bienfaisante  influence  que  cet  aliment  ner- 
veux exerce  sur  le  système  cérébro-spinal. 

Le  Dr  Douvillé  a guéri,  par  les  préparations  de 
Natton,  un  grand  nombre  de  dyspepsies  anciennes, 
d’anémies  profondes  avec  dysménorrhée,  etc. 

Les  Drs  Régnault  et  Picard  ont  employé,  avec  suc- 
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cès,  les  mêmes  préparations,  contre  les  palpitations, 
diopathiques  ou  fonctionnelles,  du  muscle  cardiaque. 

Le  Dr  E.  Monin,  auteur  du  “ Formulaire  de  méde- 
cine’’, les  recommande  vivement,  dans  toutes  les 
formes  de  dyspepsie  et  de  gastralgie  liées  à l’épui- 
sement nerveux,  même  lorsque  ces  états  se  compli- 
quent d’ectasie  gastrique  et  de  céphalée  habituelle. 

Le  Dr  Bardet  estime  que  la  Kola  est  précieuse  par 
son  ronge,  qui  possède  une  action  anti-diarrhéique 
évidente,  utile,  surtout  pour  le  soldat,  chez  lequel  la 
misère  physiologique  tend  à installer  la  dyssenterie. 

Les  Drs  Duriau,  Rattel  et  john  Lemoinne  ordonnent 
la  Kola-Bâh-Natton  comme  anti-diarrhéique,  toni-car- 
diaque,  anti-chlorotique,  anti-dyscrasique. 

Le  Dr  H.  Huchard  a beaucoup  insisté  sur  la  Kola 
“ médicament  tonique  du  cœur”.  Il  l’a  aussi  pré- 
conisée comme  un  puissant  antineurasthénique,  et  à 
publié  deux  observations  de  lypémanie  anxieuse, 
guérie  grâce  à ce  merveilleux  nervin. 

Le  Dr  Gihon,  médecin  en  chef  de  la  marine  des 
États-Unis,  déclare  aussi  que  la  Kola  réussit,  mieux 
que  n’importe  quel  agent  médicamenteux,  pour  la 
cure  de  l’épuisement,  de  la  déséquilibration,  de  l’af- 
faissement du  système  nerveux  : qu’elle  guérit  les 
céphalalgies  violentes  et  rebelles,  les  perturbations 
sécrétoires,  etc.  Il  cite  les  cas  d’un  grand  nombre 
de  sujets  qui,  après  avoir  été  inutilement  soignés 
par  le  fer,  l’arsenic,  la  quinine  ou  les  bromures,  ont 
été  définitivement  guéris  par  les  préparations  à base 
de  Kola-Bâh.  (Voyez  la  Thérapeutic  Gazette  de  1890). 

Les  Drs  Daniell  et  Papessio  vantent  cette  substance 
comme  infaillible  contre  l’ivresse.  Le  premier  de  ces 
observateurs  l’a  prescrit,  (avec  de  constants  avan- 
tages) contre  les  vomissements  et  la  diarrhée  tenaces 
ainsi  que  dans  l’hypocondrie  et  le  spleen,  si  communs 
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chez  les  Anglais  de  toute  classe  sociale. 

Le  Dr  Cunéo  a fait,  dans  les  hôpitaux  de  la  marine, 
d’importantes  recherches  cliniques  sur  l’action  de  la 
Kola  contre  les  diarrhées  coloniales.  Les  résultats, 
vraiment  merveilleux,  obtenus  par  ce  savant  confrère, 
sont  consignés  dans  le  plus  estimé  des  Journaux  de 
thérapeutique,  le  “ Bulletin  ” des  professeurs  Pota.in, 
Régnault  et  Beaumetz.  Les  soldats  du  Tonkin,  qui, 
par  expérience,  connaissaient  cette  activité  anti- 
diarrhéique de  la  Kola,  la  définissaient,  pittoresque- 
ment de  cette  manière  : « La  Kola  donne  du  cœur 
au  ventre.  » 

Le  Dr  Watson  a insisté  aussi  sur  cette  action, 
tonique  et  réconfortante,  des  fonctions  gastro-intes- 
tinales, lorsqu’il  a relaté  le  grand  cas  que  les  soldats 
allemands  de  Kamerou  font  des  préparations  de  Kola- 
Bàh. 

Par  l’usage  de  la  Kola,  le  Dr  Calvet  (de  Vil  1ers) 
a triomphé  presque  complètement  d’une  dilatation 
stomacale  avec  atonie  musculaire  de  cet  organe: 
il  considère,  dit-il,  la  Kola  comme  aussi,  sinon  [dus 
efficace,  que  la  noix  vomique,  sans  posséder  les 
inconvénients  bien  connus  de  cetle  dernière  subs- 
tance. 

D’une  étude  fort  consciencieuse  du  Dr  P.  Rouet, 
sur  faction  comparée  de  la  Kola  et  de  la  caféine, 
on  peut  conclure  que  la  Kola  n’énerve  pas,  n’affaiblit 
pas  brusquement  comme  la  caféine,  parce  qu’elle 
élimine  graduellement  les  matières  azotées,  sans 
opérer  une  désintégration  organique  brutale  comme 
le  fait  la  caféine.  Quant  à l’action  d’épargne  et  cà  la 
suppression  de  la  fatigue,  le  Dr  Rodet  a pu  constater 
« qu  avec  la  Kola  on  pouvait  faire  80  kilomètres 
en  bicyclette,  sans  ressentir,  le  même  jour,  de  fatigue 
notable,  tandis  qu’avec  la  caféine,  on  n’avait  pu  faire, 
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auparavant,  40  kilomètres  sans  éprouver  une  fatigue 
considérable  au  retour.  » (Soc.  d’édit,  scientif.  1891.) 

M.  le  Dr  Tardieu,  à la  suite  de  nombreuses  expé- 
riences, affirme  que  la  caféine  ne  détruit  nullement 
l’essoufflement  ni  la  fatigue,  tandis  que  les  prépara- 
tions rationnelles  de  Kola  sont  capables  d’accélérer, 
dit-il,  l’allure  du  marcheur  au  point  de  lui  faire 
parcourir  gaiement  jusqu’aux  derniers  kilomètres 
d’une  course  en  montagne  de  45  à 50  kilomètres,  et 
supprime  la  fatigue  ordinairement  inhérente  à ces 
longues  marches  : et  cela,  si  complètement,  que 
l’excursionniste  peut,  au  retour,  reprendre  ses  occu- 
pations professionnelles  ou  un  travail  d’esprit  quel- 
conque tout  comme  s’il  n’avait  pas  quitté  son  officine 
ou  son  cabinet.  Ajoutons  à ces  propriétés  incontes- 
tables celle  d’atténuer  notablement  le  vertige,  ce 
qu’il  m’a  été  donné  d’observer  deux  fois  au  moins, 
et  j’aurai  résumé,  en  les  étayant  de  preuves  que 
j’espère  devoir  être  assez  convaincantes,  les  impres- 
sions de  quelques  marcheurs,  dont  le  témoignage  ne 
saurait  être  suspect  : alpinistes,  officiers  de  l’armée, 
gardes  généraux  et  inspecteurs  des  forêts,  docteurs 
en  médecine,  conducteurs  des  ponts  et  chaussées,  etc. 

Enfin,  M.  Duhamel,  président  du  Club  Alpin,  a 
appuyé,  de  son  incontestable  autorité,  l’opinion  des 
médecins  et  des  physiologistes,  en  confirmant  l’action 
sédative  et  modératrice  de  la  Kola  sur  la  nutrition 
musculaire.  Elle  est,  affirme-t-il,  le  meilleur  agent 
utilisateur  de  la  vigueur  musculaire. 

La  faveur  de  tous  les  médecins  de  l’armée  et  de  la 
marine  s’accorde,  unanime,  avec  les  appréciations 
précédentes,  pour  faire  de  la  Kola  l’utile  tenseur  de  la. 
tonicité  musculaire , le  régénérateur  du  liquide  sanguin 
et  le  meilleur  des  agents  équilibrateurs  de  l’influx  ner- 
veux et  de  la  vitalité  organique. 
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CONCLUSIONS 


Pour  nous  résumer,  la  Kola-Bâh  rend  les  plus  grands 
services  dans  tous  les  cas  où  l’économie  débilitée  pour  une 
cause  quelconque,  a besoin  d’être  promptement  et  sûre- 
ment reconstituée. 

Les  préparations  de  Kola-Bâh- Natton  s'emploient 
simultanément  ou  isolément,  suivant  les  effets  à obtenir. 

L’Élixir  et  le  Vin  de  Kola-Bâh-Natton,  anti-déper- 
diteurs  et  réparateurs  par  excellence,  sont  généralement 
préférés  dans  tous  les  cas  où  l'organisme  a besoin  d’être 
tonifié,  stimulé,  relevé,  Précieux  dans  l’atonie  des  voies 
digestives,  ils  ont  aussi  une  action  puissante  dans  les 
affections  du  cœur,  pour  régulariser  la  circulation  et  aug- 
menter la  tension  sanguine,  ainsi  que  dans  les  nombreuses 
variétés  d’épuisement  nerveux  décrites  sous  le  vocable  de 
neurasthénie. 

L'Extrait  fluide  (extrait  complet),  le  Sciccharolé,  les 
Pilules  et  les  Cachets  de  Kola-Bâh-Natton  s'emploient 
dans  les  cas  précédemment  cités  et  préférablement  dans 
les  diarrhées  rebelles  ou  bien  quand  les  préparations 
alcooliques  sont  contre-indiquées. 

Le  Sirop  de  Kola-Bâh  est  employé  au  même  titre, 
mais  plus  particulièrement  dans  la  médication  des  enfants 
et  pour  aid-r  à l’action  des  ferrugineux,  des  bromures,  des 
iodures,  des  arsénicaux,  etc.  C’est  un  précieux  adjuvant 
de  la  médication  corroborante  et  hématogène. 

Les  Pastilles  de  Kola-Bâh-Natton  sont  un  stimulant 
à petites  doses,  souveraines  quand  on  recherche  une  action 
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égère,  progressive  et  constante.  Elles  rendent  de  grands 
services  aux  touristes,  vélocipédistes, cavaliers,  chasseurs, 
voyageurs,  artistes  dramatiques  et  lyriques,  etc.  Dose  : 
six  à douze  par  heure  d’efforts. 

Les  Biscuits  ou  Galettes  de  Kola  Bâh-Natton,  2 à 12 
par  jour  — 1 à 2 par  heure  d’efforts.  Même  usage  que  les 
pastilles  et  le  chocolat. 

Le  Kakola-N atlon , chocolat  à la  Kola-Bâh  : 

1°  En  petites  tablettes,  faciles  à emporter  en  voyage,  en 
excursion,  en  villégiature,  etc.,  etc.  Précieuses  pour  sou- 
tenir et  relever  les  forces  et  permettre  de  retarder  facile- 
ment l’heure  du  repas.  Vélocipédistes,  touristes,  etc.  Dose: 
une  à deux,  par  heure  d’efforts,  maiches,  exercices.  — 
Voyageurs  : \ à 10  par  jour  de  voyage. 

2°  En  poudre  pour  obtenir  avec  de  l’eau  ou  du  lait  bouil- 
lant, une  tasse  d’excellent  chocolat  à la  Kola-Bâh  ; 

Le  Dundu-Nèh  du.  Sénégal,  (1)  Potage  à la  Kola-Bâh> 
se  prépare  au  lait  ou  au  bouillon.  On  peut  le  sucrer,  le  saler 
et  le  préparer  au  beurre  à volonté. 

Ces  derniers  produits  sont  le  résultat  de  l’heureuse  asso- 
cia'ion  de  la  Kola-Bâh  etd’un  cacao  de  première  qualité  ou 
d’une  farine  alimentaire  de  premier  ordre.  Ils  jouissent  de 
qualités  éminemment  nutritives,  toniques  et  réparatrices. 
D'une  saveur  agréable  et  d’une  facile  digestion,  ils  sont  très 
recherchés  dans  l’alimentation  des  enfants,  des  vieillards 
et  des  convalescents. 


— è> 


(1)  Dunilu-Néh  en  Woloff  veut  dire  Aliment  bienfaisant. 
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NOIX  DE  KOLA  TORRÉFIÉE 

La  torréfaction  modifie  la  constitution  chimique  de  la 
Kola-Bâh  et  lui  communique  un  principe  aromatique 
spécial.  La  Kola-Bâh  torréfiée  s’emploie  en  infusions. 
(Le  couvercle  de  la  boîte  contient  exactement  la  quan- 
tité pour  une  tasse). 

Pour  en  faciliter  l’usage,  nous  préparons  sous  le 
nom  de  Kolakk-Natton,  (L  une  essence  de  Kola-Bâh 
torréfiée. 

Ce  produit  mêlé  à l’eau  chaude  ou  froide,  à la  dose 
d’une  ou  deux  grandes  cuillerées  pour  une  tasse  de 
liquide,  offre  l’avantage  de  donner  instantanément  une 
infusion  limpide  et  exactement  dosée,  que  l’on  peut 
sucrer  à volonté  et  même  additionner  de  cognac  ou  de 
rhum,  suivant  les  indications.  On  peut  aussi  l’associer 
à un  vin  généreux. 

Une  à trois  tasses  par  jour,  de  préférence  après  les 
repas. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à café  dans  un  verre  d’eau 
fraîche,  légèrement  sucrée  et  additionnée  de  rhum,  de 
cognac  ou  d’esprit  de  menthe,  donnent  une  boisson 

HYGIÉNIQUE,  TONIQUE,  ANTI-DÉPERDITIVE,  d’une  Saveur 

agréable. 

C’est  un  excitant  doux  et  agréable,  qui  procure  de 
l’activité  cérébrale  sans  fatigue,  et  qui,  suivant  la  dose 
employée,  devient  un  précieux  médicament  ou  une 
boisson  hygiénique,  tonique,  stimulante  et  anti-déper- 
ditive,  très  appréciée  pendant  les  chaleurs  et  en  temps 
d’épidémie. 


V (1  )Koiakà,  par  abréviation  de  Kola  Lakanà,  en  Woloff  veut  dire 
Kola  grillée. 
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Produits  de  Kola-Bâh-Natton 


Ces  produits  renferment  absolument  dosés  tous  les  principes  actifs 
utiles  de  la  Noix  de  Kola  ( sterculia  acuminata)  caféine,  théo- 
bromine,  tanin  et  rouge  de  Kola  et  sont  les  seuls  qui  ont  été 
expérimentés  avec  succès  incontestés,  dès  1884,  par  MM.  les  Docteurs 
Dujardin-Beaumetz,  Henri  Huchard,  Hallez,  Mabboux,  Héri- 
court,  Duriau,  Monnet,  Douvillé,  Régnault,  etc.,  dans  tous  les 
cas  où  l’organisme  a besoin  d’être  tonifié,  stimulé,  relevé  ; conva- 
lescences longues  et  difficiles,  anémie,  chlorose,  rachitisme,  phtisie, 
dyspepsie,  diabète,  albuminurie,  phosphaturie,  fièvres  typhoïde  et  palu- 
déenne, influença,  dyssenlerie,  choléra,  surmenage  physique,  intellectuel  et 
moral,  et  pour  quintupler  la  force  de  résistance  à la  fatigue,  aux 
épidémies,  etc.  (Docteur  Monnet,  thèse  de  Paris  1884,  Académie  de 
médecine,  Avril-Mai  1890)  (1). 


ÉNUMÉRATION  & DOSAGE 

Élixir  de  Kola-Bâh-Natton 

Chaque  verre  à liqueur  de  25  gram- 
mes renferme  tous  les  principes  actifs 
utiles  de  2 gr.  50  de  Noix  de  Kola 
titrée.  Le  flacon  : 6 fr. 

L’élixir  et  le  vin  de  Kola-Bâh- 
Natton,  antfdéperditeurs  et  répara- 
rateurs  par  excellence,  sont  générale- 
ment préférés  dans  tous  les  cas  où 
l’organisme  a besoin  d’être  tonifié, 
stimulé,  relevé.  Précieux  dans  l’atonie 
des  voies  digestives,  ils  ont  aussi  une 
action  puissante  dans  les  affections  du 
cœur  pour  régulariser  la  circulation 
et  augmenter  la  tension  sanguine. 

Vin  de  Kola-Bâh-Natton 

Chaque  verre  à madère  renferme 
tous  les  principes  actifs,  utiles  de 
2 gr.  50  de  Noix  de  Kola  titrée. 

Le  flacon  : 5 fr. 

Alcoolature  de  Kola-Bâh-Natton 

Le  flacon  : 2 fr. 

Teinture  de  Kola-Bâh-Natton 

Le  flacon  : 1 fr.  50 


MODE  D’EMPLOI 

Elixir.  On  le  prend  pur  ou 
étendu  d’eau,  à la  dose  de 
2 à 6 verres  à liqueur  par 
jour.  — Demi-dose  pour  les 
enfants.  — De  préférence 
après  les  repas.  — Une 
grande  cuillerée  dans  un 
verre  d’eau  fraîche  donne 
une  boisson  tonique  hygié- 
nique, des  plus  agréables, 
très  appréciée  pendant  les 
chaleurs. 


Vin.  2 à 4 verres  à ma- 
dère par  jour  — Demi-dose 
pour  les  enfants.  Avant  ou 
après  les  repas. 

L’alcoolature  et  la  tein_ 
ture  se  prennent  à la  dose 
de  10  à 40  gouttes  dans  un 
peu  d’eau  sucrée.  2 à 8 fois 
par  jour. 


(1)  Les  préparations  de  Kola-Bâh-Natton  s’emploient  simul- 
tanément ou  isolément  suivant  les  effets  à obtenir. 


MODE  D'EMPLOI 
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Extrait  fluide 
de  Kola-Bâh-Natton 

( Extrait  complet ) 

représentant  son  poids  de  kola,  pré- 
féré dans  les  affections  cardiaques  et 
quand  les  préparations  alcooliques 
sont  contre-indiquées. 

Le  flacon  : 3 fr. 

Pilules  de  Kola-Bâh-Natton 

dosées  à 10  centigr.  d’extrait  hydro- 
alcoolique  et  10  centigr.  de  poudre  de 
Kola.  La  boîte  : 3 fr. 

Cachets  de  poudre 
de  Kola-Bâh-Natton 

dosés  à 50  centigr.  de  poudre  de  Kola 
La  boîte  : 2 fr. 

Saccharolé  soluble 
de  Sterculia  acuminata 

Kola-Bâh  granulée  Natton 
représentant  son  poids  de  Kola. 

Le  flacon  : 4 fr.  50 

Sirop  de  Kola-Bâh  Natton 

Chaque  cuillerée  à bouche  renferme 
les  principes  actils  utiles  de  2 gr.  50 
de  Kola,  employé  plus  particulière- 
ment pour  les  enfants  et  les  personnes 
dont  l’estomac  est  délicat. 

Le  flacon  : 3 fr.  50 

Pastilles  de  Kola-Bâh-Natton 

Stimulant  à petites  doses,  précieux 
quand  on  recherche  une  action  légère, 
progressive  et  constante. 

La  boite  : 2 fr. 

Galettes  de  Kola-Bâh-Natton 

Chaque  biscuit  renferme  les  prin- 
cipes actifs  utiles  de  60  centigr.  de 
Noix  de  Kola. 

La  boîte  : 2 fr. 

Kakola  Natton 

(Chocolat  de  Kola-Bâh) 

Tablettes  de  poche  faciles  à emporter 
en  voyage,  excursions  et  villégiature. 

La  boîte  : 3 fr.  — La  1/2  boite  : 1 fr . 75 
Poudre  pour  déjeuners.  La  boite  : 2fr.50 


10  à 40  gouttes  dans  un 
peu  d’eau  sucrée.  2 à 6 fois 
par  jour. 


2 à 15  pilules  par  jour. 
Diarrhées  rebelles,  dyssen- 
teries,  etc. 


2 à 10  cachets  par  jour. 


Saccharolé.  2 à 3 cuillerées 
à café  par  jour,  pur,  dans 
du  vin  ou  dans  tout  autre 
liquide. 


Sirop.  2 à 6 cuillerées  par 
jour.—  Demi-dose  pour  les 
enfants. 

2 à 20  pastilles  par  jour, 
comme  tonique  et  stimulant. 
6 à 12  par  heure  d’efforts 
(marches  et  exercices  péni- 
bles et  prolongés). 

10  à 12  biscuits  par  jour. 
1 à 2 par  heure  d’efforts 
(marches  et  exercices  péni- 
bles et  prolongés). 

Tablettes.  — Voyageurs  4 
à 10  par  jour  de  voyage.  — 
1 à 2 par  heure  d’efforts, 
(marches,  exercices). 

Poudre.  — Pour  obtenir 
avec  de  l’eau  ou  du  lait 
bouillant  un  excellent  cho- 
colat à la  Kola-Bâh. 
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ÉNUMÉRATION  & DOSAGE 


MODE  D’EMPLOI 


Dundu-Nèh  du  Sénégal 
Potage  a la  Kola-Bâh-Natton 

*La  boîte  : 2 fr. 

Ces  trois  derniers  produits  consti- 
tuentde  puissants  aliments  d’épargne, 
toniques,  stimulants,  réparateurs, 
recherchés  dans  l’alimentation  des 
enfants,  des  vieillards  et  des  conva- 
lescents. 


Se  prépare  au  lait,  à l’eau 
ou  au  bouillon  sucré  ou 
salé  à volonté. 


Kolakà-Natton 

KOLA  TORRÉFIÉE  ET  CONCASSÉE 
POUR  INFUSIONS 

La  boîte  : 2 fr.  50 

Kolakà-Natton 

ESSENCE  DE  KOLA  TORRÉFIÉE 

indiquée  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
tonifier  le  système  nerveux,  neuras- 
thénie, surmenage  physique  et  moral. 
Le  flacon  : 4 fr. 


Kola  torréfiée.  Plein  le 
couvercle  de  la  boîte  pour 
une  tasse  d’infusion. 

Kolaka.  Une  ou  deux  gran- 
descuilleréespour  unetasse 
de  liquide  chaud  ou  froid . 

Sucrer  et  additionner  de 
rhumou  de  cognacà  volonté. 

1 à 3 tasses  par  jour,  de 
préférence  après  les  repas. 


N. -B.  — Toutes  les  préparations  de  Kola-Bâh-Natton 
rendent  de  grands  services  aux  voyageurs,  touristes,  chasseurs, 
vélocipédistes,  gymnastes,  cavaliers, artistes  dramatiques  et  lyriques, 
etc...  pour  favoriser  et  faciliter  l’activité  intellectuelle,  augmenter 
sensiblement  l’énergie  physique,  diminuer  la  fatigue  et  l’essouffle- 
ment des  travaux,  des  exercices  et  des  marches  pénibles  et  prolon- 
gés et  retarder  facilement  l’heure  du  repas. 

Les  pastilles,  les  biscuits  et  le  chocolat  ne  sont  généralement 
préférés  que  parce  qu’ils  sont  faciles  à emporter  même  en  voyage. 

Il  en  est  de  la  Kola  comme  de  toutes  les  bonnes  choses.  Il  faut  savoir  en 
user  sans  abus.  Si  vousdever  fournir  une  course  moyenne,  quelques  pastilles, 
une  ou  deux  tablettes  de  chocolat,  un  biscuit,  un  potage,  toutes  choses 
Kolatées  bien  entendu,  vous  permettront  d'endurer  et  de  supporter  la  fatigue 
courageusement,  de  ne  pas  trop  souffrir  de  la  faim  et  d’endurer  plus  aisé- 
ment la  soif.  Dr  Monnét.  J.  La  France. 

29  Juillet  1891. 


lmp.  Baré,  à Guise  (Aisne), 
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